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40 La Haye; 23 Septembre. 
M. le Roi a fait transraettre par son trésorier, M.. Rágay, 
raissaire de police Behr, tne sòmme de. 500 florins, pour 
Fêpartie entre. les malheureur ménáges. des pêeheurs de. 


shae 











demande, démission bonorablede leurs fonctions de mem-. 
de la-commission instituéë par arrêté du 21 août dernier, 
 lá rödaction de la Pharmacopea Belgica et a nommé èn 
„remplacément MM. C. Pruys van der Hoeven, professeur 
aeulté de médecine à l'Université de Leyde, et C.C. B. 
gar, professeur de l'école de clinique et professeur hono- 
BAI’ Athenée illustre d’ Amsterdam. he 


Staats-Courant- publie 
royaux suivalis : on 


aujourd'hui les. deux ar- 
… de notaires ‘dans chague arrondissement. 

GUILLAUME Íf, par la grêce de Dieu, Ror ns Pars- 
Rs; Prince d'Ofanan-Nassau, Gaanp-Duc ne-Luxemsovae, 


RETE du 20 septembre 1842, fixant le mazimum du nombre 


»efc., elo. 


Ee Oulant donner suîte aux dispositions du 2° paragraphe de 
Pirticle 3 dela loi du 9 juillet 1842, Staatsblad n° 20, sur le 
Witariat : Ne 8 EN; En 
‚Sur la prapositton: de-notremiristre de da jüstice, da 31 août 
1842 ne 182; 


Re Corisèil-d’Etat entendu en son,avis du 16 septembre 1842, 
1; | 


aile apport ultèrieut de notre ministre de la justice, du20 


“iiRême mois, n° 71; 
ze Kvons Arrêté ét arrêtons: 
de notaïres (ui pourront être nom- 


‚che marimum du nombre 


5 tês dis” chaque ‘arrondissement, après la mise en vigueurde | 


MA loi susmentiouréë èt ‘sauf la disposition de l'article 78 de 

Gtte loi, est. arrêtà comme stuit: Se bn 

… Dans là province du Brabant-Septentriónal: 164 arrondísse- 

ment, 4ú; 2e, 20; 3°, 30; osalbhlè: 94 riötairës. C+ 
…à Dans la province de Gueldre : Ier arrondissement, 27 ; 2°, 14; 
35 24; 4e, 14; ensemble, 79 notaires. - 


„Dans la province de la Hollande-Septentrionale : ler arron- 
“sement, 48; 2°, 184 3e, 18;-4°, 15 ; ensemble, 94 notaires. 


Dans la province de la Hollaride-Méridionale : ler ärrondis- 


kent, 27; 2, 28; 3, Al; 4e, 16; 5e, 11; €, 0; ensemble, | 
Hoi en 


Rôtaires. LA dn 
&Duns la provinee: de-Zétande: ler arrrondissement, 15 no- 
Aes; 2e, 14; 3e, 7; ensemble, 36 notaires. 
… Dens la province d' Utrecht : Ier arrondissement 
& 1D ensemble, 35 notaîres. Eos 
2'Dans la province de-Frise:; ler arrondissement, 32; 2e, 12; 

3, 12; ensemble, 56 notaires. te AR er. 
‚'Mäns la province d’Overyssel: ler arrondissement; 17; 2e, 13; 
MI; ensemble,-42 potaires.; … 
“Dans la province de Groningue 
s 3e, 10; ensemble, 32 notaires. . a 

‚!$ans la province de Drenthe, 13 notaires. 
…:Dáns leduché de Limbourg: Î* arrondissejngt, 26; 2°, 18, 
MSenible 44 notaires. i ie is 


ts 


28 notaires ; 















Ad 
‚LES MYSTÈRES DE PARIS. U). 
B … … DEÙKERE PARTIE, -CHAPITRE XI, 







5, Un Premier Amour.” ; 
é “Ce qúidevait arriver,ìarri er 
À aon retour Rodolphe,voysst chaquêde evin ï 
Clin jee Fei roue ignea pantegenit Hdd amont, quoigy?il dût, próévoyai 
; leur camser de violene oligvins…: Ils-ne-pouvaient jamais être heureuz !. 
ide trop.grande distance les séparait ! Aussi recontmanda-t-elle à Rodolphe 
î Plas profonde disorétion; ken A'évailler.les soupgons du grand-duc, qui 
erait ket: let attde leur seul. bonheur, celui de se voir cha- 
























Sepohen devint follement.épris; 











Tart Hoe) etles: priver 
fue jÓUE, Atetost on s Ln 8 
Rodolphe promit de s’observer et de cacher son-amour. L'Ecossaise. était 
Ambitieube, tropsûre d'elle-même, pour se compromettre et se trahir aux 
de la cour. Lejeune prince sentait aussi le besoin de la dissimulation. 
Mita la prdence de SaralfdZarnoureux secret fut parfaitement gardé pen- 
qüelque temps. - DER ek tn Er CREE 
orsque. le frère et la $@ur virent la passion effrénée de Rodolphe arrivée 
on:-paroxysme, et son. exaltation: croissante: plus, difficile à contenir de jour 
our, eur le point d’éclater et de tont pérdré,ils portérent le grand coup. 
Paractêre de l'abbé autorisant cette confidence, d'ailleurs toute de mo- 
Torh lui fit les premières ouvertures sur lá,nécespité dan-mariage entre 
binhe et Sarah ; sinon, ajoutait-il très-sincèrement, luiet sa scaur quitte- 
Rt immédiatement, Gerolstein. Sarah partageait l'amour du prince, mais 


CON ODDENS Af teen 


prélérait la mort-au déöhonneur, et ne poutait tte dire: la Forme de S.A. 
@s: préteutions stupéfidrent: le-prêtre; il n'avaitjamais eru Sarah si auda- 
Bement ambitieuse. Un tel mariage, entauré. de.diffigultés.sans nombre, 
län gers de toutes sortes, parut:impossible à l'abbé; il dit franchement à 

daisohs pour lesquelles le grand-duc ne consentirait jamais à une telle 





Voir te Journal de La Haye Tavant-hier. 
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ie ministre de la justice'est charge de T'exécution du pré+ 
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te | 
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11e arrondissement, 13; 2e, |: 


Smid, à Ommelaänderwyk, dans la 







sent arrbts; dont ekpêditian. sera. tpansmise à maire: vonseil- 
jd état; il sera en, outre‚insóré an Bulletin des lois, arie ed 


Za Haye „Je,20 septembre 4844. 
wet _  Sigpe, GUILLAUME. 


Le ministre de la justice’, 


éveningue, quiont péri derniërementavec leflibot de Jonge | _ _ Signë, Van Harz. He eee 

EN Bekiee Oln nek aes RBA. OO 
TEGE ED SN B U Le déredteur du Câbinet du Roi, 
rrété du 18 de oo moïs, 9. M.'d'decordé aux pròfesseurs | A 

u de Fremery; à Utrecht et G. Vrolik, à Arnsterdam, sur | ° se, Signs, AnGrA van Rareskn, 


ARRÊTÉ du 20 septembre: 1842 p 
laquelle la loi, du 9 juillet 18 

notariat, sera mise en vigueur. 
Novs GUILLAUME II, par la grâce de Dieu, Rot ves Pays- 
Bas, Prince p'Ogzaneg-Nassavu, Grann-Duc pe Loxengoune, 
etc. , efc., etc. 


Vu l'article 80 de la loi sur le notariat, du 9 juillet 1842, 


ortant fization de ” époque à 
2, Staatsblad n° 20, sur Je 


Staatsbladn° 20; 
Voulant fixer 'époque à laquelle cette loi commencera à 


être en vigueùr; Ee Ke 
“ Sur la proposition de notre miûistre de la justice, du 31 


août 1842, n° 132; 


__Le Conseil-d'Etat entendu en son àvis'du 16 septembre 1842; 
20 du même mois, n° 71 ; 
Ávons arrêté et arrêtons : en 
La loi sur Te notariat, du 9 juillet 1842, Staatsblad n° 20, 
sera mise en vigueur au seize octobre1842,.et aura force obliga- 
toire au coup de minuit du 15 au 16 octobre de lädite année. : 
Notre ministre de la justiceest chargé de l'exécution da pré 


sent arrêté, dont expédition sera transmisö áu Conseil-d’ Etat; if 


sera, en outre, inséré au Bulletin des Lois. 
La Hage, Ie septembre Î84a. vt ’ 
Pee oe htt ont gnd GUILLAUME, 
Le ministre de la justice, Tb 
Signe, VanHari. on 
 _Promulgué le 22 septembre 1842. 
1 En. Le directeur du Cabinet du Roi, - 
Ee Signé, A.G, A. van Rarrann. 
EE ei EE Ed 
_La Chambre des Comptes, “conformément à l'article 8 de la 
lot du 27 sepsténibre 1841,'à publié un avis portant qu'un da- 


-pital de 8,284,006 fl, en Eertificats de dette-diffórée, ayant áp-. 
partenu à l'útat, a été amorti, le 2 de ce mois,- sans conversion. 


en dette active. 


_ On lit dans le-Hondelsblad du-23-septernbre: 


reguê ce matin (22), que cette feuille annonce avoir regu un 


numéro du Handelsblad, dans lequel se- trouverait un. article 


concernant la nomination de M. Yan Hoorn van Burgh, comme 
membre du conseil-d' état. Un tel article n'a été placé dáns au- 
eun numéro du Handelsblad.» 

EEN nnen 
_ Le 17 de cé mois, un incendie a'détruit la forge de M. G. J. 
province de Groningue. 





Nous avons rendu compte de la fête quia été donnée à Sché- 
veningue, à la Maison des Bains, le 7 septembre, au célèbre 
peintre francais, M‚ Gúdin. S. Exe. M. le baron de Boislecomte, 


‘ministre de France, sensible à cet hommage affectueux rendu à 


E EERE TS 
of «Tom accepta ces raisons, en recónunt l'im 





| 





H 


ennn inantaaamnd 
aats onsnmmasnnemn enten 


goet donné à són hôtel, Mx, les artistes qui à 


‘góf illustre compatriote, a réuni hiet, ‘êktrs-un brillant ban=i 
jui avaient pris part à, 







arfance; mais il proposa, comme 
un mezzo termine qui ppuvait tout coucilier, —un mariage secret bien en rè- 
gle, et seulement déclaré après la mort dir grand-due régoant. 

‚ Sarah était de noble et ancienne majspn: ure telle union ne manquait pas 
de précédeits ; Tom donnait à l'abbé, ef gonséguemment au prince, huit jours 
pour se décider: sa sceur ne supporterait pas plus long-temps les cruelles an= 


goisses ‚de Vincertifade;, "il lui fallait renonger à Ievaour de Radólpiie, elle 


prendrait-cefte doutoureuse résalutiog le plus proniptement posïhle. 


«| : Afin de motiver le brusque départ qui gfënsuivrait alors, Tom avait, en tous 
eterre, une lettre qui devait |. 


Cas, adressé, disait-il,à.un de ses amig,d’Â | 
être mise à la poste à Londres et renvoyée en Allemagne; cette lettre contien- 
draït des. motifs de, retonr assez puissgns. pour que, Tom ef Sarahse disant 
shsolument obligés de er, pour quelgue temps, la cour du grand-dnc. … 
jn Cette een: du oinf, Vak „servi pgr.sa mauvaise opinion de l'huimazité , 
ONKIR AARDE te nt pt se Ro ae td 
: “Chorehant toujours úne aiière-pensép Aux sentimens les plis hoandtés, 
lorsqu'il éut que'Sarah voulait légitimer son amour par un mariage , il yit là 
une preuve, non de vertu; maig d’ambition ; à peïne, aurait-il cru au désinté- 
ressement ‚de l'amour de la jeune Alle. si elle eüt sacrifié son honneur 


à Rodolphe, ainsi qu'il l'en avait d'abard orue capable, lui “supposant 


seulement Yintention d'être Îa maîtresse de son élève. Selan les prin- |’ 


cipes de labbé,se marchander, faire la part du devoir, c'était ne pas aimer: 
faible et froid amour, disait-il, qpe celuì qui s’inquiète du ciel étde la terre! 
‚ Certain de ne pas se tromper‘aur les vues de Sarah, ’abhé demeura fort 
perplexe. Après fout, le voou qu’expritait Tom au nom de sa soour était des 
plus honorables. Que demandait-il? ou. une séparatien ou uné unios légi- 
time. _ E NEE nd His. Ee ae 

Malgré son cynisme, le prêtre n’eût pas 086 s'étonner, aux 


x de Tom 
des konorables motifs qui semblaient dieter la conduite de ce dernier, et Iet 
dire crûment que lui et.sa sceur avaient habilement manceuyré pour amerier. 
le prince à un mariage dispraportionné. nk 

L’abbé avait trois partis à prendre : ua 
‘Avertir le grand-duc de ce complot matrimonial 


EE 


Vu le rapport ultérieur de nótre ministre de la justice, du 


: a] 


_« Nous voyons avec étonnement, dans l’ Emancipation d’ hier, 


‚jr petäson. en Ru 
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la fête du 7, et der a dëdotió plúsietrs des sonimitós de la so= 
ciêté, qui, par leur haute pósition dais le gouvernement bû’ 
par leur goût éclairë pour les Wurtes du génie, s'initiaient dans 
leurs sincèrês sympathies ä cette vóritablotdte des Beaux-Arts. 
Chacun parmi nous, applaudira à cette.npble et gëùèrense pen-_ 
sée de S. Exc.-M. le baron de Boislecomte, qui „ représentant, 
au nom de son Roi,la France artistique, pdyait sí dignemsat 
un tribut de reconnaissance aux artistes hollandais pour Fac= 
cueil fait à une des plus. belles illustrations de l'école fran- 
caise. Nos artistes, à leur tour, sensiblement émus desgargues 
distinctives dont ils étaient l'objet, ont dà comprendre mieux 
que jamais combienest noble et grande.la tâche d's artiste - 
sous des gouvernemens, protecteurs des arts, quand ils voyaient 
ainsi, par influence du gônie, s'effacer les rangs et les dis- 
tances. ME OR ad 
La cordialité la plus vive et la plus franchemient ezprimée a 
présidé à cette brillante fête entre tous les irivités qu’ aaimatent: 
les mêmes sentimens, le même amour des arts. MM. Van Os et 
Eeckhout étaient plaeés l'un à la- droite, l'autre à la gauche de- 
S, Exc. M. le ministre de France; MM, Gudin et Schelfhout, à 
chaeun des eotés de 8.:Exc. M. le baron de Kattendyke, notre 
ministre des affaires étrangères; et MM. les artistes alternaient’ 
successivemént avec les haúts persontages qui complètaient 
cette réunion, Desongtdent êfé portés par M: le baron de Boisle- 
“comte à, SM, le roà dea! says-Bas, auguste protecteur des Beaux- 
Arts, et par M, le baron. de Kattendyke, à S. M. le roi-des 
‚Francais: Quelgaes. paroles. de convenance, inspirbes: par: des 
}-plus chaleureuses sympathies, ont ensuite été échangöes avec 
l'assentiment uäksiime de toutes Tes'persörines présentes: M-Gu- 
Ldin s'est félicité-de se retrouver:de nouveau ; éhez Îe ministre 
‘de son ròi, avec les personnes qui l'avaient sì cordialement ac- 
‚ cueilli et qui n'étaient pour lui que des compatriotes dans la 
| patrie conmune des Beaur- Arts. M. Mock, amateur et peintre 
lui-même d'un mérite distinguê, a exprimé au nom des artistes 
hollandais combien ils savaient apprêcier la pensée généreuse 
et bienveillante qui les rêunissait ainsi aux sommités principa- 
Jes de la sociëtö; ‘ét att iuilied:de ces témoïgnages de: vive et 
„mitùelle grâtitude, S: Etc. M. lè minjstre de France n"est'pas 
restó én défant de röiherciet ÁNL' les siste hollandsis de V'a- 
miütië qu'ils ont montrée à soh ooripalsiois gaat WM, Cadis. 
Après cet échange mutel de nableset chaleareuses syinpa- 
thies, une gènèéreuse pensée” est encore venue complèter le ca- 
ractère ‘de cette fête etla rendre aussi chère aux amis de 1’ hu- 
manité qu'elle restera à jamais présente aux souvenirs de 
nos artistes et des amis des Árts. … … B en 
| Al'issue du banguet, S. Exc. M. le ministre de France a con- 
| duitla société dans une salle où ellea trouvé exposé un tableau 
; que M. Gudin avait terminé le jour même, et l'illastre artiste a 
\prié M. le bourgmestre de La Haye äe vouloir bien en faire 
 Fobjet d'une loterie, pour en partager le produit entre les tfeize 
pauvres enfans que le. naufragerdu flibot de Sohóveningae, le 
onge Pieter, vient de laisser, sans père et-sáns ressources. M. le 
bourgmiestrë a vivemehf rémeércië M. Gudin, au nom de la vilie 
| de La Haye'et de la commune de Schéveningue; et plusieurs 
autred artistes, entraînés par une noble émulation de généro- 
sité et. de bienfhisance, ont anriottcé à ML, le bourgmestre qu'ils 
| se propöstient de'faire égalethent un tableau au profit de cès 


vei Ee 












; regu comme on. lest toujours par un amoureus, lorequ’on vieat Tui déprécier 
l'objet aimé; et puis quel terrihle coup pour la vanité ou poúr le coeur da, 
. jeune prince! lui révéler que c'était surtout sa pòsitión souveraine : vat 

sijn 





vaulait épouser ; et puis enfin, chose étrange! lui prêtre viendrait blêrnes 9 
coüduite d'une jeune fille qui voulait rester pure et n'accorder gs sjun 
époux les droits d'un amaat! rr venetie Tent 
: En ke prêuät tonks kon blie sn AAD hbé s'ktachaitle prince et sa 
siame pár un ied de Todo idissarice profonde ‚ ou du moins par la solidarité 
d'un acte daúgereux. … 5 
Sans doute tout pouvait se découvrir, et il s’exposait alors à la cqlère du 
 grand-dne; mais le mariage serait conclu, union valable, l'orage passerait, 
‚et le fqtur sóuverain de Gerolstein se trouveraït d'autant plus lié snvers hbe 
„que celui-ci aurait coura plus de dangers à son service. ie Nae 
Dl à servir Sarah, néamioïns 





Après de mûres réflexions, l'abhé se décida donò 
; avec uné certaine restriction dont nous párlerons pluätard. ©; 
Ta ganod de ‘RKoddlphe était arrivée à san dernier périader violeùiment 
etépêrt' par Ya contrainte’tt' Par les habiliasimes séductiont de Sarah, eÎle 
; gemblait souffrir encore plus que lui des obstacles insurmantables que Thon 
‚neur et le devoir mettaient à leur félicité... Quelques jouts de plus, le jeune 
‚prince se trakiissaït. rn 
gens dodge. C'était un premier amour, un amer aussi ardent que 
naïf, dussì confiant que passtonné; pauf Pexciter , Sarah avait déployé ln 
ressources infernales de Ja.coquetterie Îá plas rèffinée. Non, jamais jes éltie- 
tions vierges d'un jeune homme plein de coeur , d'imaginatian et de £ 

‚n€ furént plus Tonguement, plus savamrnent irritées ; jamais ougn6 4 
‚plus dangereüsement âttrayante que Sarah Tour à toúr 
chaste ét ‘paösiûrinée , püdique et provoquante: ses grands 
goureut ët brêlins, allumêrenf Jans âme fervent 
inèstinguidle, 7 
_ Lorsque l'abbé laî proposa de 
te la posséder par un mari 


„sf 





























n î end k due te jeitné priniceefit a: : 
Ouvrir les yeux de Rodolphe sur le5 mandeuvres de Tom et Sarah ; „HF __ L’abbé voulut pour cause, 884 ARN ter ntas : 
Eldee maik en mariage. keiken. va |H trouve np midfit ne Ebro) eernten les formalités fa. 
Mais: HRS menging | EEE imode ar ad-dac'* ti tom) fat seerèterbent rdlébrée 
Rrévenir le grand-duc, qyétait s'aliéner à tont jamais Phéritier: présoijgûf || pendaritetie BEN Malko PAIS Ant appele À une vonférence di Ja Diè- 
zere nne EE PNG en ‚ [te permdigde: enn arta Weosssiee Elaient ôch: nf 

Kelalrer Rodaipls var lee voos intéressëes dé Sarah, G'étaits'exposerà Btre ' Les prédictions de la montegnarde écossaise élaient rlalisées : Sarah Epo 


jaer LUSS) mais le prinae Miosch parvintà1'étouffor, Mafhaureuseadt, 
cotmmit une faute irréparable en grâciant ses ennemig les plus achanés „© 
en ecroyant au repentir d’hommes incapables de tout séntiment'élB4É. Cette 
Î faiblesse lui coûta le trône. A zie Ì 
»A cette époque, la Russie était toute puissante à Constantinople. ie £ 
avait des agens dans toutes: tes provinces turques : on représentaicie ker & 
de Saint-Pétersbourg comme le protecteur naturel de tous les chrétiens d ot Â 
Yempire ottoman; I’émissaire russe, Kowalewski, travaillait activemea & 
à Monténégro, dont le Vladika est à Ja solde de l'empereur Nicolas; ilen’ 
était de même de la Moldavie et de la Valachie, où la Ryssie commaa 


pauvres orphelins. Nous nous ‘empresdëröns ‘de fätre doiiúttre'j A Markela;.on‘a achevé lès Voniäfractioris de l'église'dds réfor- f 
Ies noms de ces artĳstes et le sujet de leurs ouvrages. més.. On a ae la wpurelle èglise de Dier 

Le tablèáu de M.-Gudiu représente la dernière scènede ce fatal ik ethnd avec genk f al <t: ee prosbptede dâ 
its, am moment où hate, gerant encore dorre | Db dela tornen Ommen Ae etna ds 
flammedeSchéveningue, s'abime dans lamer. Le corps duna- fonte Â zite : 


E Re : Lid avait pris des mesures pour faire de semblables travaux dans 
wire est déjà sous les eaux; un marin, dans toute la vigueur de 
Yâge, au regard intrépide et énergique, s'attache d'un bras au 































































plusieurs autres communes. Á Schokland, il se construit une 
église catoliqueavecpresbytère, A Enschedé également on bâtit 


















mat et de l'autre, presse avec force, gonventaat qui fernie Jes | ine superbe églife catholigde e:  Wjsum, co a Wier= | en, Göuferainf. leprinc$ Milosdh geul cherchait àéchapper à ee a Á 
yeux devant une vague immense quì p'avance pöur tdat engloú- ‘gelo, <on‚a amölgoré et agrän ,‘cbnsidérabl Sent } 'áglise de’ ien ane oe heijn cn EAT tnt coaten, gj lemitk 
tir. Un autre marin saisit avidement ane;corde qui luí.bchappe; moving et les c UGGS dnt dot | dafis nae complètestspentlanc: adlropres. Ún Sédat,cottrposé de-17 menibress s 





' En gerimpnioss, L'étaf If 
la figúred’un vieillärd quï pörte dans ses yeux Îa rósignation ét |:es div les de rg unaulgs se, 
déjà, le ealme de l'autre vie, suriiäge ‘encore et complète le bedek RADEN DEN 
groupe du tableau. ……… … : Top d 

‘Nous avòns va cette nouvelle ceuvre due au génie de M. Gu- 


SECOURS CONTRE LES INGENDIES, — En général, le matériel des 
: u i iesbatisfait-aux exigenges dans presque 
din et nous ne croyons pas que dans aucun, de ses autres ouvra- secours contre lesincendies#atigfait-aux ezige presq 
ges cet habile peintre ait répandu plus de chaleur, plus de verve 


toutes les localités et partout le service s'en est fait, le ca 

3 dui . eind N Ini d échéant, avec régularité et empressement. 
ssion plu 'in- ee 4tA : , 

bid pe ak ra en ne and vir heee P ez 5 prang gn 8 Inuvxatrons. — Les cimetières sont en bon état et l'on a par- 

térêt. On dirait que la génêreuse pensée d’un acte d’humanité Sj 

avait en quelque. sorte cette fois multiplië le génie de l'artiste. 


idd; c'@ if qui Gxait le chiffre des impôts, a 
qui"ägterminäit”la solde de l’arméë’et des fonictionnaires ;,c’ätait lui , nAbe 
qui rendait les lois, sur l'opportunité desqüellès le peúplg , qu'on avait el 5 
goin de dépouiller de ses anciens privilégee, n'était nullement cotsalte. f 
prince, en un mot, ne pouvait prendre aucune mesure ‚ quelqu’insi, difan 
_te qu'elle fût, sans l’assentiment de son Sénat. Il est vrai qu'il avait le dro 
de choisir les sénateurs dans le sein des familles les plus considérées ; maië.& 
une fois nommés il ne pouvait les démettre de leurs fonctions sans y âV E 
été préalablement autorisé par la cour de Constantinople. Ainsi le prince & 
avait pieds et poings liés, etse trouvait dans une entière dépendance d ard 3 
parti égoïste et suivant servilement Pimpulsion de l'étranger. Milosch ful & 
contraint de se soumettre pour ne pas entraîder son pays dans une gouvellë 
guerre contre les Turca, «…  … … ed Det en Ar 
‘_# Ó'étaiënt dong les Bojars qui réghaient de fait; majs la présence de, 2 

ri: 


bd $öbventiorfpouwbes pidE 


EL 4 fà | regut dêr droits tfös-6tein 
ditstructions tt destravaut de 








faiternent soîgné l'exóéutioú ‘des ‘ròglemens sur les'inhuma- 
tions. On a construit uh nouveau cimêtière póur les catholiques 
à Zwolle. Il faadra s'occuper de l'agrändissement des’ citnetië- 
res de Wierden, Vriesenveèn et Steenwykerwold. . 
Porps er ursonrs. — Le système mêtrique est‚observé dans la 
province. Les vérifications. ont;eu lieu aux époques preserites 
par les lois-et les règlemens. Ces vérifications on produit, du 
ler janvier au 15 juin 1842, pour l'arrondissement de Zwolle, 
1,384 fl., et pour celui de Deventer, 1,382 fl. 45 c. | 

_ Cabasrnz. — Les registres dú cadastre ont été tenús réguliè- 
rement. On y à rétabli, autant que possible, les inexactitudes. 

_ Epavzs. — La mer n’a presque pas jeté de débris.de naufrages 
sur les plages de la province. Le cas échéant, on a exécuté, 
quant aux épaves, Ie réglement du 9 novembre 1838. ° 

__Morens pe TRANSPORT, — Les moyens de transport tant par eau 
due par la voie de terre continuent à répondre aux besoins des 

voyageurs et du commerce. Les pyroscaphes de Ja Société de 
riavigation sur le Rhin et Yssel ont transporté une multitude 
' de voyageurs et une grande quantité ‚de marchandises. On s'at- 
tendait à l'ouverture prochaine du service. à la vapeur. entre 





fosch, dans lequel le peuple avait’ ùne 'foì entière, tés-iaquigtait;- Bien 

leur ‘gouvernement se fit dêtester, eten mái 41839 duelquês: certain £ 
d’hommes. en armes, munis d'un petit nómbre de ‘pidces de: canod» 34 
‘mirent en marche sur Belgrade pour y délivrêr leur prince. Leur, pro$és à 
échoua ; ils furent entourés et désarmés, près du couvent de Rakowitschi, P® 
des forces supérieures commandées par Wucschistch er personne.…Le,hf 


courut que Milosch avait lui-mérne próvoquë cetfe levée de boucliers 
sa faveur. Le Sénat [accusa dè tráhison auprès de la Rüssieetde fa Po 
et le jeta en: prisen. Bìëntôt le malheureux prince se vit contraint. d'&bEN 
quef au profitide sòn fils, bien que accusation :Jancée contre: lui ne 
rien moins que fondée.. Du reste, Wucschisteh n’avait nullement le droif 8E 
rassembler des troupes;et de tmarcher contre les inaurgés; quant du Sénat 
il ne Tui ‘appartendit en rien de s’inestir ‘de fonctions ì vonibant u Sult 
Mais les Bojars-vouláient à tout prix éloigner léar ehteinì motel, dans VSR 
pair de faire de son fils Milan ce'que boh leur semblerait. Gependant 9 
mourut peu de temps après, et san, frère: cadet Michel fut: appelé à ip $3 
succéder. Comme ils supposaïent à celuï-ci, bien qu’encore enfant, une fórco® 
de volonté plus grande qu’aù prince TEfmt, ils wefforcèrent de placer sur 163 E: 
trône, que lea traités prookinsient hlcóditaire: dans In arne de:Mitoieh ‚$: 
— le fils du noir Georges, qu’ils avaient mandé à ce dessein en ervie, Naven: 
pu mettre ce projet à exécution , ils eurent soir d'éloigner tóús tes prend VE 
Michel, et gouvernèrent selon leur bon. plaisir. Le mécontentement du Pig 
peu plese fit jour une nouvelle fois dane one révölte contre” lès Bójärs; qui reu r 
‚ Zwolle et Amsterdam, Tous les services de transport existans ede, ira an sek rtelknn od Le efen er ‘mieux fondéorij} 
4 sté et ila ôté s nlusie t enfin , on demanda l'extradition des trois hommes les plus généralement 4444 
marchent oel es ae eG ke ree be ve testós’, savóir : Wucsèhitsch , Petroniewitsch' et dotou Sridimchs qu’ 8 À 
concessions entr autres pour un Service je MIG 047 | réfagièrent dans la citadelle turque de Belgrade: Di; c'esk précisémerft le”; 
“premier de ces hommes que l'on signale comme chef des perturbateurs „ nä 


‘La rédaction du Journal de La Haye, vient de recèvoir de 
C. R., à La Haye, la somme’ dé 3 fl, aù, profit des veuves et des 
òrphelins des naufragés da Jonge Pieter, à'Schéveningue. 
Ea rédaction: contikuët xA'redevor avec plaisir tous les doris 
que la philanthropie voudra bien lui faire parvenir pour soula-- 
ger de si grandes infortunes.. : « … TME 
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EXTRAEF DE E'EXPOSÉ DE SITUATION de la province 
d' Overyssel, fait par la députation perinanente à l'assemblée- 
__des Etats de cette province, dans leur dernière session ordi- 
. Raîre:: nn a BAE te Ard ADE ì 
… ADMINISTRATION INTÉRIEÜRE- — Portege. —Ltadministration in- 
térieure de la province a marché de la manière la plus satisfai- 
sante et les administrés se sont montrés soumis aux loiset régle- 
mens auxquels ils:se sont conformês avec empressement. 
s-ECATCIVIL! POPULATIONs En 1841, le.mouvement de l'état 
civil à été-comme suit: naissánces légitimes : du sexe masculin 
3323, du sexe féminin 3244; illógitimes 119 gargons et. 98 fil- 
les; total 6784..Décès : ‘du sexe masculin 2223, du sexe fémi- 
nin 2111, total: 4334: Mariages, 1402. Séparations, 1. 
ad eeb êtrangères à Ia provincesont venues s'y éta- 



















mett ars rp eme venter et Zwolle. in ss EN 

blir et 2 12 l'ont quittée pendant ladite annee. 4 Eis ee a 6 La.suite à wa prochain numero.) les nouvelles les plus récentes de la Servie nous ont annoncé la riiarche victor# 
‚Hen'résulte que les naissances ont dépássé les en EEE AE NEEDE {| rieuse sur Belgrade „„d’gù le prinoe Michel s'est déjdenfui,» …… …, & 

déeës de. ,..«...... est. ee « « 2450 "La Gazette de la Haute- Allemagne publie Particle suivant, | “arten © vhn EE 
__Etquela population aeu un mouvemèntenfa-”- — qui nous semble d'autant plus rempli d’à-propos que la Servie, eeN bni ADs ek 

veur de la province. de, „sooner e 446 sur laquelle il raule, est en ce momenten proie à de nouvéâux | __ _- Nouvelles et Faits Divers. Kn: 


ger | troubles, ‘qui pourraient bien amener de graves complications 
dans cette ancienne possession dela Turquie: A 

« Les troig principäutês situées súf.le Bas-Danube sont comparables à des 
navires aans voiles, sans mâts et sans pilotes, et-livrés aux caprrces des vents. } rd. dk 
-Tantôt c'est le Divan qui s"immisce dans leurs affdires, et leur fait sentir le Paris, pour divi ger pers ònnellemient Îes négoeia tions d'un trai ä 


dépit qu’éprouve la Porte de ne plyg, avoir ces principautés sous sa domina- | 4 it la AT bros 
„tion ; dantdé c'est l'influence dulokiri: roiscarite dela Ruësie quis’y mani- te de OeTERIG Eee ha let entre Ja France 5 t, Ja „Belgique, Hi 95 ed 
feste d'urie.Manière-alarmânte pour Paveair ; tantôt les éternelles disputes de ciations qu, poussees aren Af beg, permettraient déjà de P Je ke 
parti y dégénèrent en guerre egens ibn’est pas rare que oe trois canses | senter le traité aux chambres orsde Ja, prochaine ‚Session. ij 
rè 2 faisa ration de cipe Ì a L k e t i e ant î 5 Ne t . ° : e, À: vn VERENDE te A) EDE RACE DRA FSP 2 
4833 indìvidas, dont 3869 gratis et 949 suivant rétribation. SA acipuutes: Bik pou promnquer des SRhaok ons polldgnes HAns SAS SNE heeg Pi ae iben dj ootimerne patré oel it 
‚ MencumiALE ET MOUTURE. — Qn n'’arrète une mercuriale du | ‚_” Quieonque connáit Ia situation politique de la Servie, et sit ende Fan , traité aar lea elan hoda i bi ik ewa Bers 
Kn ad pad etit ren de bons Sent Omis _les.hommes qui ont joné, depuis hujtans, un rôle si peu honorable à Bel- Tae traite pour !eque! on negocie auss1 DIER ICI qu a 1 aar E 
pain que dans un petit nombre de communes; aussi cette me- | rade, à Kragujewatz et à Constantinople, — ne se trompera pas sur lescau- | lin, par l'entremise de M.. Bresson. » re 
sure est-elle presque inutile, puisque la concurrence fait, raison, |. ses déterminantes du nouveau complot qui vient d'y éclater. Il n'est pas né- On öcrit.de-la Saxe, sen soptembre > «:: BAE 
des abus. Cependant, on faif defréquentes visites pour s’assurer | cessaire d'être prophète pour'eù démêler les raobiles secrets. «| en te 
de la bonne qualité du páìú. Le droit de mouture, arrêté parun |, *Ce qui fait le malheur de la Servie, c'est le parti des Bojars, qui veulent. « Les nombreux incendies-qui-désolent \ Allemagae ne SOR 
réglem erit ovincial. se bercoït resüliëreme ld i pa s°y emparer du pouvoir à tout prix ‚Walgré l'aversion prononcée du peuple | certes pas tous le résultat d'une imprudende.,Partout on parle de: 
on DA EDE en Pe gun r ib - Aen Len |‘ peureux; aussi eherchent-ils un sppui à l'étranger , loren tantôt aux ‚lettresineendiäires'qu’on a trouvées: On 3 fait une;arrestation:? ; 
RIX DES DENRÈES ET DES OBJETS DE PREMIÈRE REGESSHTE. — Les |: agens russes, tantót aûx anciens et \mplucables ennomis-de leur patrie , aux | y ainsie et-à'Dresde; òr-a i  plusi is;.non sans m0” 
prix du pain ; dès ‘pommès de terre, de Ia dare De ; Órit:bts-| Tards. Ce parti „qui a vané‘une haine aveugie an prince Milosch ;-emploie |. Leipsig, et à Dresde; 0 a impbsê plusieurs fois, a Si liene: 
hiet onsdela de Ik vrnertide oute naurbtre die hans tous les moyens pour le rendre suspect en Europe il en fait an monstre; mais, | tif, des servicës extraofdinaites à la garde‘coamuna, e:.À Altene. 
hi Send Ì cl a proportian in kent eend être à-la-hauteur des |. 1e peuple serbe lui est resté idle même après son abdication… Le.prince Mi- | bourg, on a trouvé une lettre dans laquelle on menace: de niet 
salaires de la classe ouvrière. Le cultivateur, par contre, a eu: |: losch n’a eu qu’un tort : c'est de rie.pas ayoir montré asser d'énergie daré:tes: |: , n „auàtre:ceins: Ki e 4 . “inaug-uratkorf” 
‚de bons bönéficés de ses eéréaleset dt produit de ses étables. |'circonstances difficiles où il s'est troúvé. Son infortune est: le fruit do sa fniì- | klijne en rijde a rde ek ick 
_Därni On'à boatikuë A dófriehar cà bt Ià blesse. Ún. léger coup-d'eil jeté sur l'histoire contemporaine de la, Servie |. mehemnin 40 ler (0 OMD AUKE Slide Sabern" 
EPRICHERENS, —-On à bofitinué â ófrieher cà et là quelques | suffira pour le dérontrer. ld en ed qu où-doulile kes-patratilles pour. pascentir; les nues la nuitst 
‘terrains vagues. Pendant 1841, on a‘aécordé 52 exemptions.de | __ >Milosch Obrenowitsch a rendu les Serbes indépendans de la Turquie, en (Ganctjp.da: Wiartabourg.): 5 
err abn de, ce ehef „conformément à la do du 6 juin achevant l’ceuvre du noiy Georges, Sorti lui-même du peuple, il gouverna SL On crt dö Gendverdte Te rödeöteur dela feuill e radioalé le, 
Tovnziëres. — Les plüies continueltes de. 1841 ont causè de: 
grands-dègâts et. des dommages aux. tourbières, surtout dans 
les basses terres. Le roi a autorisé pour 1842 l'extraction dans 


sagement son pays;sans dissimuler Îes fautes qu'il a pu cotnmettre, on doit |. 7 sei ded EE 
- reconnaître ‘qu'il voulait sincèremedt. le- bien de la Servie ; sous’son régne, |. Journal de Genève, M. Elisée Lecomte, s'est adressé au consel , 
les tourbières basses du premier district de la province. … :_ 
« ER ks > NE: Kk ee a Eer af 
_ ÁDMINISERATION DES AFFMRRS B: ÉGEISRS. — Le. roi a homologuê. 


‚ elle se remit insensiblement, „des. námbreuses. blessures qu'elle avait regues d’ êtat póut lë priér de revenir-sur la décision de son expulsión, 
‚ pendant la guerre. Il voulait la voirindépendante de étranger, ef il 'op- | sous la promesse en ce cas d'abandonner”’ta rédaction du Jur”, 
„ posa constammeênt aux prétentious des Bojars, qui ne cherchaient qu’à res- | nal de Genève; ‘Le vorseit-d'ótat a rndiritenà la vésolu Bont! Où 
5 , ik Ô B n pel 0 
l'rpetion, de communautés sóparatistes à Ham: et à .Zwòlle, 
À, Hagdenberg,. la commupanté séparatiste à bâti une Aglise. | 


- Ge qui établit une augmentation dens le chiffre EE 
de la population de . .. „ …. . . …« « » » «+ 2896 âmes. |. 


Une lettre de Paris, -à la date. 4 septembre, porie ce qu, | 
SRE re HAES TE CAS, ROOIE, KOERS 
- «Leroides Belges viendra sans faute ce mois-cj encore | 





202,65 âmes. EE . 
Erat SANITAIRE. VAGCINg.—L’ tat sanitairea bté gönéralement. 
très-satisfaisant L'apération de la vaccine a êté pratiquêe sur, 


Le chiffre de la population était, au ler janvier 1842, de 


= ra 


„s 


\ susciter les abus de l'ancien régime. Aùssi s?en ft-il. d’'implacables ennemis, 5 . EN desbe 

Dès.1834 commenga cette harel dR cenjurationg, à aneken chûte'de Mi dit que le pasteur Chenevière a qûittó Genève. :” : 
‚ losch Tui-même n’à pu mettre’ fi: Alórs au'sst apparurent dés hótnmes turbu- | Ed hen sin VEST teln 

lens; téls que Wucrchitich „Abraham Petroniettitsch et: Stojou,Synhiësch | __ Pendant Je móis d août defnier, il a passe rb Sa 
; jadis-ouvriers-dáne uneAahsigue de tabac,à Belgzade., aujourd'hui instrumens, | 1904 navires, dont 798 de Ja mert du Nord et 10 ‚de la at # 
de l'étranger. La conspiration , fomentée par, ces trois intrigans, éclata en |. que,, Pendant le mois d’août 1841, ilavait passé par ce dótro 
ETET TEE 5 pl EE EER EEE BOEKE EE RE ‚8 
‘EY paternité avait redoublé la tendresse de Rodol he pour Sarah. Placé |. à une des dames de son service de venir auprès d'elle , et apprit ainsi quê Pook 
„aans dmorur. ss eur Ce A 8 Ë dâtee le désir d’accéder' à'5és Yuk et 1ä eraïrté dú:courroux de son père, il | trouvait Mile Sarah Seyton de, Halsbury moins, svelte , moins élanoée qu 4 
eonspect, é£ ‘calrhà cette violénde fr anrait pis cotopromeltre le seoret desa | éprouvait d'affreur déchiremens. Tom prenditle parti de sa'sèur. ‘| d'habitude. NE ne en en 
passion poúr Sarah. Le jeune couple, protégé par Tom et pärl'abbér,sten-k — Le mariage'est ifidibbölible,— disaitit'à gon strénissönié beau-feère. | _ La vieille prinesieiderkit-ha'jeurie protéeée velig eùt répondu à Dieu 
tendit si bien , mit tant de réöerve dans ses relations, qu'elles échappèreuit à f — Le grand-dac peut vous exiler dé bikcour vous et votre femme; tieh de plus. | la vertu de Sarah. Indignée de la méchanceté de ces observations, elle hau 
tous les yeüx. 7E! | Ôr,iltous wit trop pour ge résoudre àùne pareille mégure; il préfèreratolë | Jes épaules, et dit tout haut, du bout du salon où elle se tenait : 

Pendant les trois premiers mois de son mariage ‚ Rodolphe fat le plus heu- f rét ce qu'il n'aara pu empêcher. Oe EN . — Ma chère Sarah , écputez!,.… … - … teen ren ne Ko 
reux des homfues sIorsque, la réflexion guctédant à Péntraïnéinent , il con» es veerde fört'justès d'aifeirs, 1d datmidient par les'anxiétés de Sarah se leva: « … ° eN 
tóftipta da position dé ang-trold , il ne tegrelta pas-de s'être bichaïaë h Sarah | Rodolphe. Sur cegentretaités; Tow fuWPliërge Pile grand-duc d'aller visiter. | Hui fallut traverser te: cercle pour arriver auprès de Ja princesse; qui vel 
pan un lien iadissoluble ; il renonga sans regrets pour lavenië à éetfe vie ga- } plusieurs baka d'Autriehë: Cette migsiön, qu'il né pourgit réfuser, né devait | lait, dans une intention’ touté bplenveillante' et par Je sóol fait de cette 
ante , voluptueuse , éfféminéë , qu”il àvait d'abord di arderiment rêvóe,etil| le refenir due, Guidte jours wù plus. ú partit, à'son grand regret, dais-urt | versde, confondre les ongein sja rop vgp victorieusement que ! 
£tavec Saräh Tes plas beaux projets dú mónde surleurrëgúefatur. . “ -f moment très dedsir pour sd scöur, re ni | taille de sa protégéé n’avaitrien perdu pg SM, et'de eà grâce. 
Dans ces.loìfitaines kypóthèses, le rôle de premier ministre, qud Habhé -Geltevei fút à Ia fois chagrine ef. patidfaite de Y'étoignément, de sort fröré; | : 

était destiné ín petto, diminuaît beaucoup d'importance : Sarah se. réservait Ea dA fois chagrine 


a 






























valt Phézilier June oouromme… 
Sans dmortit Jes feux de sor Aimetst, 1 pogeension rendit Rodolphe. plus oirr 





Hélas ! l'ennemie Ia plus perfide n'eût-pas’ mieux inraginé ae n'imag, 


éfondee: sa protigée, :« 


; elle.perdait. Pappui de ses oönseile; mia wael, ditjd Je cds où tpût‘ie'décoù | excellente princesse, dans ver Hb de « 7 












éés fondtions gouvernementälës ; trop impérleuse aur’ de pas anibitionner le }, vrivait, il setait à lrabrí de ba coléió du-grand-duc. eh, | Cellesef vint elle: I fattut deprofond en: portait bh la grand 
ì la Sarah devait tenir Tom aù courant, Jour par Jour, des différentes phráser | _chésss:, jour compriver nf trararurt de earprisb) at. d'mdignation lorsq' d 
: EN B, 


pogeoir et la domiration, elle espérait régnèr à Apes e Rodolphe. | rrd akte 5, 
8 Evénenient inipatiaäment attendu par Sarah changea hiéntôt ce calme | d'une affaire. si’ important poúr tausdenz. Afd, de eprrespondre piué sùte- |_ stine fille traverse lkéerdle 7, East 
An En er POE et |: mentet plus secrètement „ilë ógavinrent dun chiffté, "et Les gens lès-moiné cHîrvoyans s'apergurentdö- ce que Sarah ne von 

cachér' plus long-femps, éar-3a grossesse aurait pu ze, distimuier encoro daer 


x 





en} 





rn 

"Alors rants 2 öette' femme des exigences toutes riauvelles et 
; Adolphe, elle lui déclara, en fondant en'lármes hypocrites, 

pogvait pl, 


wah “vat rin tins ys Pe 
‚Cette précaalion ‘seule ‘prouve gue Sarah &vait à'entretenir són frère d’âu- 
- tre chose qué de'son amtour ‘pour’ Rodólplie: En geet. cetté feinme égoïste, | Pambitieuse femme avait ménagé cet éclat, afin de forcer Rodolphe àdé 
‚ fraïde, ambitieuse, n’avait pas senti be fondrles glates de son ocvur ÀPems | soft mâtiëge:- + ette een eer 
. brassenient de l'ampur passionré qú’ oëvaitaftumé. DE 





elle we pouw Plas alipporter lg contrajnte-où elle vivait „ contrainté que Ante v Ea grä wide, ‘1e’ oa renta pourtaú st: as encore à l'ésidenen dit 
5 aap er pe 4 she encore rn OOMEN) Te mâtéraité ne ft pour elle qu'a iòyen d'action, de plus étir Rodölplie ; vont as % Sandi: mee bet edna aen REE 


ug peaible enchre.” 
* 


ETE proposait résoluntent à- Rodolphe de tout avoner ri 


18 CE ME CETIS, € 1E propos: ‘et n'attendrit pas même cefté âme d'difáfn; La jennesseë, le folamöur, Piiex- | -: 5: Ma:chdre'ëtfant; vous êtes anjourd'hui 'affsensertent häbitgeis--F 
au grand-duc : ils’était, indi qûe la graänd”:duchesse douairière; de plus'èn | périence de ce prince presque'enfant, si perfidenënt attiré dans une position | qui avez une taille à tenir. dans les dix doigts, vous n'êtes plus rooonnais®! 

1 fect né À Saráh. Sis doute: slat kn onrbetentr enge d kn set £ hete dart Sk Aa? : st: d $ id, E ee gur aver UNS !, a ham - rede nk Nef re el . 
plús affectionné à Sarâh. Sike doute, ajaïtait oelle-ci, il s*ndignerait d'abord, |. inextricable, Jul inspiraien b'peine de Pintéré ik ans. ses infif Es cBBÁBAH | 7 rinus ove ee erb e ged he ee eee ed 
&emporterait iais il aimait oi teddrement, et avengléiment son fils ; il avait |. ces à Tom ,'elle se plaignaif avec dédain'et arërturie de la fuiblisse de&&l |_ ---Nots tacónterens en terit led. euites de-cette découverte, gui STD joo, 
pour elle, Sarah, tant d affeétion , que. le coùps qx,paternel s'apaisèrait peu à |. adolescent, qui tremblait devant le plus paternel deg pringes allemands gëë | grands et‘terribfes évóhomere: Mais! nous dirons ds à'prósenteed0e gait 
peú, ét elle prendrait enfin à la couf dé Gero stein le raiig qeì lui appartenait;; viva dien longtemps! et _} | téur asans doute déjà deviné::.. ‘qae Ta Gowateute que Fleur-d dt-:de 
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… A toutes ces objectians, Sarali répondaitingilopablèment; duchesse dòdái î en Ef döné par Mme Vantbüseadrige de **t, > to Se onde Geralse 
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eld zavires; ce qui fait 261 navires en moins pour le mois 
août de la présente année. ON 
— On écrit de Tròves, le 18 septembre : 

RE watin a en lieu dans la cathédrale, décorée à cet effet, 
5 Gn C&remonies d usage et en presence des autorites C1V1- 
iron Be et d une foule de notables-de la ville et des en- 
tb a consécration. et Il’ intranisation. de Ì évéque de notre 
Bad ka ‚ êlu le 21 juin dernier, Mgr. Guillaume Arnoldi, de 
hel Cesoir, Ia ville sera illaminée eu \'honneur du nouvel évê- 
Br des autres évèques qui se trouvent ici. Il en sera de 
dans Semain auú soir où nous aurons le bonheur de posséder 
9$-murs le-roi et la reïne. » 


liens près la Gazette Beelésiastigue de Berlin, plusieurs mil- 

à reto © Juífs polonais et russes se seraient engagês par serment 

attend. CT à Jérusalem aussìtôt que la route sera frayée, et d'y 
Ure, dans les prières et les jeûnes, l'arrivée du Messie. 


Les journaux suisses disent que beaucoup de montagnes 
Y nde présent avaient passé pour inaccessibles ‚ont été 
chyy °S Jusqu'à leur sorrnet, pendant cet été, dont Ies grandes 
‚…Eurs ont successivement occasionné des fontes de neige. 
©t ainsì que les montagnards ont gravi le pic de la Jungfrau, 
Sela Schreckhorn et de la Scheerhorn. Six intrépides monta- 
Nards sont même parvenus jusqu'au sommet de la Dent du 


N 


dì, Toutefois, l'ascension de cette dernière avait causé des 


arteultés telles qu'il ne faut pas moins d'énergie et de har- 
ä esse que celles des habitans de cette contrée, pour s'exposer 
“esi grands dangers dans \’unique but de satisfaire une simple 
SWriosité. 


Nianad 


qui Ì 


— Un officier de l'armée du Bengale le lieutenant Newbold, 
Alu dernièrement à la Société asiatique, un curieux mémoire 
au Sujet des diamans. Les mineurs, dans l'Inde, ne doutent 
Nullement qüe ce caillou, auquel la mode a attribué tant de va- 

CUr, ne se reproduise d'une manière inconnue, et ils assurent 
L après quinze ou vingt ans de reposl’on n'a qu’à fouiller des 
Ons déjà exploités et l'on y trouvera de nouveaux diamans. 
Kn idée avait d'abord paru absurde à l'officier anglais; il finit 
Ì Pendant par ne pas la juger indigne d’attention,et l'expérience 
Ldêmontra qu'elle n'était pas sans fondement. Ila vu de ses 
Propres yeux des mines déjà exploitées et abandonnées pendant 
lelque temps, présenter de rechef une moisson assez abondan- 
©; il attribue la petitesse incontestable des diamaus que l'on 
tent à présent, à la cupidité qui fait que l'on revient trop 
tsur les niêmes veines. Les Indiens divisent les diamans en 
| Menig auguels ils donnent les noms de celles qui régnent parrai 
den Une très-belle pierre ost un brahmine, une du dernier 
Peest un paria. 


=— Un journal. de Bruxelles donne la nouvelle suivante dont 
Hous lui laissons toute la responsabilité : « On parle dans les 
toulisses du Théâtre-Francais d'un prochain début qui fera 
Saucoup de bruit. Le débutant, qui n'est rien moins que sl. le 
Arquisde.…, rencontra, vers l'époque où finissait l'année kéâ- 
trale de 1839 à 1840, un jeune premier qui jouait les rôles de 
Alma en province. Le noble et I’artiste se lièrent d’amitic; l'ac- 
teur donna au marquis des leconsdedéclamation, et comme ce- 
Ut-cì avait une vocation irrèsistible pour le théâtre, il fit des 
Progrès très-rapides. Aujourd'hui, dit-on, le jeune nob!>, mal- 
Bre ses richesses et son grand nom, veut absolument débuter au 
Catre-Francais. Ce n'est pas tout. Dans sa reconnaissance 
bour le professeur qui l'a initië auxsecrcts de l'art, il lui a don- 
Nê en mariage sa jeune sceur, qui est d'une beautéramarguable. 
Ose bizarre, l'acteur-professeur ayant désormais uneposition 
ASsurgée, veut quitter le-théâtre, qu'il maudit, tandis que son é- 
Eve ne rêve et ne vit que pour la scène, à laquelle il veut se 
SOnsacrer, malgré les protestations de sa famille. » 


=— On éerit de Bordeaùûx, 17 septembre: 
Gr Ù ya cinq ou six jours une goëlette anglaise entra dans la 
onde, et vint mouiller vis-à-vis la cale des Quincences. Les 
Dombreux promeneurs que le hasard avait rendus têmnoins de 
Cette manceuvre aussi hardie qu’habilement exécutée, n'eurent 
Pas de peine à reconnaître dans cet élégant navire une de ces 
Smbarcations de plaisance que l'aristocratie anglaise cmploie 
Ans les pénégrinations maritimes qu'elle entreprend chaque 
Anée pour combattre les pernicieuses influences du spleen. 

* Tous les regards étaient fixés sur la brillante embarcation, 
Orsqu'on apercut tout d'un coup une seconde embarcation non 
‘Moins fringante que la première, mâtée en sloop, richement pu- 

Olsée aux couleurs anglaises et frangaises, qui viut jeter l'an- 
Pre à quelques brasses de la première. 

» Trois jours après, la nombreuse population que la nature 
ls ses travaux appelle chaqúe matin sar le port, put voir le 
tiert faire ses préparatifs de départ, en attendant avec inpa- 
‚ce que la marée descendante lui permit de déraper. Quant 
Ala goëlette, on l'aurait cherchée en vain ; elle avait disparu 

Fofitant des ombres de la nuit ; elle avait quitté son mouillage 

» lavorisée par une brise du sud, elle s’ était dirigée vers le bas 

ela rivière. 

* Voici ce qu’an raconte à ce sujet : 

» Ges deux jolies embarcations parties de Londres au commen- 
rement du printemps s'étaient rencontrées à (ionstantinople; 

e propriétaire du sloop, jeune gentleman appartenant à ce 
Fe la capitale du royaume uni compte de plus élégant parmi 
à Classe des dandys, ayant fait connaissance de la charmante 
milady qui se trouvait à-bord de la goëlette avec son noble époux, 
un des plus brillans seigneurs de l’ Ecosse, en était devenu éper- 
Ument amoureux. Lord D... n’avait pastardé à s'apercevoir 
Es assiduités du jeune homme, et il n'avait trouvé rien de 
ieux, peur y mettre fin, que de quitter Constantinopleet de 
jevenir à Londres en visitant, comme il l'avait projeté d'abord, 
8s principales villes que baïgne la Méditerranée. 

» Mais à peinela goëlette eut-elle mis à la voile, que le sloop 
Nfit autant, bien décidé à naviguer invariablement dans ses 
Yaux. La goëlette était une des plus fines marcheuses d’ Ängle- 
Sre, mais le sloop rasait l'eau comme une mouette, et au bout 
he deux ou trois jours de lutte, lord D… s’apergut bien qu'il ne 

Svait pas compter sur.la marche rapide de son embarcation, 
he échapper aux importunités de son compagnon de voyage. 

8 en remit donc au hasard, sans toutefois renoncer aux moyens 

Ve pourrait lui fournir la ruse. C'est ainsi qu’ épiant mutuel- 
“Went les moindres changemens de leurs manceuvres, s’obser- 
At encore davantage la nuit, le sloop, avec une persistance 
lne pouvait être égalée que parle flegme et le sang-froid 
Planigo de Ìa goëlette, les deux barqúes anglaises abordè- 


rent successivêment dans tous les ports de l'Orient, puis.Â Tou- 
lon, Marseille, Gibraltar, Cadix et enfin à Bordeaux. 

» Cette dernière ville devait être le termede cette lutteopiniâ- 
tre. Lord D.… ayant appris en effet que son intrépide perséou- 
teur avait accepté, à la campagne de M. P… un diner qui devait 
se prolonger fort avant dans la soirée, profita de cette occasion 
pour s'échapper au plus vite. Grand fut le désappointement du 
dandy à son retour à bord, d'autant plus que la marée l'empê- 
chait de sortir de Ja rade. Dès qu'il le put,il appareilla pour aller 
à la recherche de la goëlette dont il a ainsi perdu la trace. » 


EXTERIEUR 
A ê 

WTUROGUIE. — Des Frontières de Servie, 10 septembre. 
Wutschitsch a proclamé ui Firman apporté par le commissaire 
dela Porte, Schékib=-Effendi, dans lequel tous Ics conseillers du 
prince sont déclaréstraitres à la pattie, et l'on ordonne à tous 
les Serviens de ne pluús leur obéir. 

Le 7 de ce mois, vn a invité, à Belgrade mâme, le prince Ni- 
chel à se rendre dans ectte ville, à certaines conditions, et Ìa 
prineesse Lubitza, mère du prince, s'y est déjà rendue deux 


‘fois sous escorte, pour soutenir les droits de son ûls. La derniè- 


re fois qu'elle y est allée, elle est restée trois heures dans le pa- 
lais du Pacha, et il est à présumer qu'elle parviendra à engager 
Wutschitsch à reconnaitre l'hérédité de la famille Obréno- 


witsch. D'après un. autre bruit, il parait que le prince Michel 


‘se refuse à retourner en Servie sous des condititions onéreuses. 


(Gazette du Rhin.) 


RUSSKE. — Sr.-PérensBoure, 13 septembre. Avant-hier a 
eu lieu à la Chapelle du palais de Tsarskoé-Sélo avec le céré- 
monial approuvé par S. Ml. l'empereur, la saints cêrémonie du 
baptême de S. A. 1. madame la grand’-duchesse Alexandra Ale- 
xandrovna. Le même jour, il y a eu le matin, à Saint-Pêtersbourg 
à l'occasion delafêtedeS. A. I. le Césarevitch grand-duc hé- 
ritier, de anniversaire de naissance de S. A. I. madame la 
grand'-duchesse Olga Nicolaievra, et du baptêmedeS. A. I. 
madamela grand’. duchesse Alexandra Alexandrovna, procession 
de la croix de la cathédrale de Notre-Dame de Casan au monas- 
tère de Saint-Alexandre-Newski, où ila été célébré une messe 
solennelle, suivie d'un Te Dey», et la soir, la ville a été illu- 
minée. 


POL. SE, — Vansovis, 13 septembre. Il résulte du rap- 


port du ministre de l'instruction publique sur l'administra- 
tion de son département en 1841, que parmi les nouveaux 


projets de loi préparés pour compléter le système de l'instruc- 
tion publique dans le royaume de Pologne, il faut ranger : 

ie Une loi sur la censure; 29 une nouvelle organisation du 
conseil ‚de 1’ Instruction pubìique; 3° une loi sur les cours sup- 
plémentaires et la commission d'examen, et 4° une nouvelle 
organisation de l'institut pour fermer des maîtres élémentaires, 
à Lowicz. Tous ces projets de loi ont déjà été rédigés au mi- 
nistère, et la plupart ont déjà aussi été examinss. 

Le ministre a regu en général des témoignages satisfaisans 
des autorités du district scolaire de Varsovie, sur les progrès 
qu'on y fait Clans l' étude de la langue russe. 


GELE ZE" NORVEGE. — Carisrraxra, 9 septembre. 
Ävant-hierl’ Ovelsthing a examiné le rapport du comité charge 
de rédiger les procès-verbaux (protokoll-comiië) , velativement 
à l’affaire du droit du Sund. Laeremière proposition de ce co- 
mité, de mettre en accusation le ministre d'état Due, ei le 
conseiller d'état Schonboe pour 1a négligenco qu'ils auraient 
mise À soigner les intérêts de la Norvège, dans les négociations 
relatives à ce droit, a été rejetée par 50 voix contre 15 ; la ré- 
solution suivante, d'après une proposition de M. Scerenssen , 
a ensuite été adoptée. contre 9 voix: Bien que l’ Odeläthing 
pense qu'il y a lieu d'admettre que les membres de la section du 
conseil-'état , ministre d'état Due et conseiller d'état Schon- 
boe, ont négligé, dans le conseil-d’état combiné, tenu par 
S. M. le roi, le 30 juin 1841 ‚ d'observer les lois ef de 
maintenir le dignité du roy: vre, etc., le Thing, considá- 
ränt les circonstances prêsentes , ne veut nas citer lesdits con- 
seillers devant une cour supéricure pour répondre de leur con- 
duite. Ensuite on a adopté (contre 10 voix} une proposition 
de al. Daa, portant: Du reste l'effaire reste à être déférée au 
Storthieg qui aura à décider juzqu’'à quel point il trouve utile 
de développer dans une respectueuse Adresse, à S. za. le roi, 
combien la dignité et les intérêts Je la Norvège, n'ont pas été 
suffisamment sotgnés et d'insister pour qu'à l'avenir, il ne 
puisse être fait de semblabics plaintes de la part du. Storthing. 


PRUSSE. — Arx-ra-Crarzrie, 19 septembre. Nous avons 
dit qu'une députation de cettc ville a eu l'honneur de remettre 
au roi une Adresse des bourgeois d’Aix-la-Chapelle, pour le 
supplie® de leur accorder une Constitution corumurale, etc 
Voici la teneur de cette Adresse » 


« Sire! c'est V. M. qui a prononcé ces belles paroles :.« C'est au ratlieu de 
» mes cducitoyens qu’est ma place d» prédilection. » Aucune expression n'é- 
tait plus propre à élever les bourgeois au niveau de la position qui, en nrême 
temps qae lenr confiance et leur respect pour le trône, fortifie la conscience 
qu’ils ont d'eux-mêmes, scule base de la-force des états. Nais si les bourgeois 
doivent être dignes de voir le roi au milieu d’euz, il faut qu’ils soient libres, il 
faut que, quant à leurs intérêts les pius proches, quant à administration in- 
terieure de la commuaue, ils soient affranchis des liens qui répugnent et à notre 
épaque et auxsentimens de V.M.; V.M. a élargi le cercle des institutions de nos 
états, nous a promis de leur donner un plus grand développement encore et a 
pénétré le nation entière d'une profonde reconnaissance. Mais quelque chères 
que nous soient ces institutions, nous croyons pourtant qu'elles ne pourront 
pas atteindre leur but tant que le citoyen sêra privé de toute action sur ses 
intérêts les plus proches, ceux de la commune. Telle est cependant la posi- 
tion dans laquelle se trouve tout le pays du Rhin, bien arriéré en cela des an- 
ciennes provinces, quoique le besoin d'une plus grande indépendance se ma- 
nifeste hautement partout. Placés sous la tutelle du gouvernement de leur 
district, administrés par une magistraturc sur la composition de laquelle ils 
n’ont aucune influence, et qui, vis-à-vis de administration supérieure, n’a 
même que voix consultative, privés de cette publicité dont ils ont appris à 
apprécier les immenzes avantages par leurs institutions judiciaires, les bour- 
geois n'ont rien qui les rattachent à leurs affaires les plus proches, ils n'’ap- 
prennent rien de ce qui les intéresse le plus, ils sont hors d’état de faire va- 
loir leurs veeux et leurs observations les plus légitimes. C'est là le triste héri- 
tage d'un temps qui depuis long-temps n'est plus. Si la domination étrangère 
a pu trouver utile de faire de la commune un instrument purement passif de 
la centralisation, et d’étouffer l'esprit public, cet état de choses ne peut que 
paraître incompatible avec les vues bienveillantes et éelaïrées de V. M. Aussi, 
est-ce avec la plus entière confiance que les soussignés, bourgeois d'Aix-la- 
Chapelle, de cette antique ville impériale, de eette ville libre, pour qui il 
doit être au moins douloureux d'être privée des droits qu'elle a si long-temps 
possódés, s'approchent de V.M. Une fois déjà notre ville a été radevabte à 
Pintervention de la Prusse d'une constitution libre et apprbprice à Fóppoque, 


etla conqnête seulea arrêté cette able ceuvre. Aix-la-Chapelle appartient à 
présent à cette couronne, qui alors l'a prise, sous sa protection, et ce n'est 
ge’avec une confiance d'autant plus grande que, tournant ses regards vers 
son glorieux héritier, elleespère qu’ilneluirefusera pas ce que possèdent 
depuis long-temps d'autres villes : une adroinistration indépendante des af- 
faires communales, afin que, par leur participation à cette administration, 
Pesprit et le zèle des bourgeois pour l'intérêt général puissent acquérir plus 
d'élévation. Les soussignés demandent à V. M. de leur accorder ce bienfait, et 
ils osent la prier de vouloir bicn octroyer à la ville d'Air-la-Chapelle, une or- 
ganisation communale fondée sur l’élection de son administration et de ses 
représentens, sur Paffranchissement de la tutelle du gouvernement et sur la 
publicité des délihérations, et de vouloir prendre à cet égard toutes les me- 


"_sures ultérieures. Attendant de V‚ M., avec la plus entière confiance, une dé- 


cision favorable, nous sommes, etc. 


» Aix-la-Chapelle, 30 août 1842, » (Suivent les signatures.) 


BASE. — Canusrune, 17 septembre. La feuille officielle 
d'hier contient trois ordonnances grand’ -ducales, en date du 
10 septembre: 1e La loi sur la création de la caisse d’ amortisse- 
ment des chemins de fer ; 2e la loi sur l'emprunt des chemins 
de fer ; et 3° la loi qui approuve le budget de la caisse d’amor- 
tissement. des chemins de fer pour 1842. Elle contient ensuite 
un arrêté du ministère des finances, en date du 12, relatif à 
Yemprunt d'un capital de 12 millions pour la caisse d’amertis- 
sement du chemin de fer. 


AUTRECHE. — Vienne, 14 septembre. Un courrier anglais 
est arrivé ici dimanche de Belgrade, portant la nouvelle de la 
révolution qui s'yestopérée. [l a continué en toute hate sa 
route pour Londres. On considère ces événemens comme très- 
sérieux. Les partisans du jeune prince de Servie qui sont allés 
avec lui à Semlin sent au nombre de 200. 

Le conscilterAl’état Wutschitsch qui gouverne à Belgrade 
avec le parti vainqueur, est pourvu, dit-on, d'un Firman ture. 

Les duehesses d' Angoulême et de Berry sont arrivées aujour- 
d’hui de Kirchberg et sont descendues au château. 

La session des Etats-Provinciaux de la Basse- Autriche s'est 
ouverte aujourd'hui. Tous les conseillers se sont rendus à la 
cour pour remettre à S. M. l'empereur une Adresse de remer- 
ciemens. 

Aujourd'hui, a eu lieu la premiére exécution à mort d'un 
condamné dans la capitale depuis le rêgne de Ferdinand, sous 
les yeux d'une foule immense, composée pour les deux tiers de 
femmes. 


NES ZIE. Napres, 8 septembre. La fête de la Madonne di 
Piedigroëta a été cèlébrée avec la magnificence aecoutumée. S. 
àl, a passé en revue les troupes de la. garnison, au nombre de 
32,000 hommes. Après avoir défilé devant le Roi, elles se sont 
échelonnées sur deux rangs depuis le château jusqu'à 1’ église 
de la Madonne di Piedigrotia, le long de la rue par laquelle de- 
vait passer le cortège royal. Pendant tout le temps qu'a duré la 
marche du cortège roval , l'axtillerie des forts et celle de la ma - 
rine ont fait entendre leurs détonnations. Quoique la foule ac- 
courue detoutes parts pour assister à cette fète fût innombrable, 
la tranquillité n'a pas té troublée un seul instant. Pour faci- 
liter ie voyage aux habitans de Palerme qui avaient l'intention 
de se rendre à -saples pour la cêrémonie, le Roi a ordonné que 
pendant huit jours les voyageurs pourraient, sans être munis de 
passeports, fairc le trajet de Palerme à Naples à bord des ba- 
teaux-postes de la marine royale. 





Roxr, 6 septembre. Le Saint-Père a expressément défendu 
que lors de son voyage à Civita-Vecchia, on préparät des fètes 
pour sa réception dans les villes qu'il traverserait. 

Plusieurs étrangers de distinction sont attendus à Ctvita-Vec- 
chia, entr’autres le grand-duc de Toscane. 

Le Pape a fait hier une prôrnenade sur le Tibre, à bord d'un 
des bateaux à vapeur qui v sont arrivés, il ya quelques semai- 
nes; en revenant de la promenade, S. S. a examiné les travaux 
qui sont exécutés àl'éplise St-Paul, et avant de monter dans 
sä voituro, a fait une prière mentale près du tombeau de St-Paul. 


ESPAGNE. Manro, lâ septembre. On ne s'occupe ici que 
de3 derniers érénemens de Cadix. Un duel à raort a eu lieu entre 
M. Riesch, ancien chef politique, et M. Llorente, rêdacteur du 
journal : le Globe, de Cadix. Une polémique, pleined’amertune, 
avait amenê le cartel proposé par M. Reisch et accepté par M. 
Llorente, la rencontre a eu lieu dans un bois de sapins près de 
Chiclana. Sans Y obstination et les provocations de M. Riesch, 
l'aflaire eut pu s’'arranger, M. Llorente ayant fait preuve d'une 
grande raodération. Mais M. Riesch ayant insisté pour que son 
adversaire fit feu, M. Llorente a ajusté son adversaire, qui est 
tombe mortellement blessé. M. Llorente et sun têmoin, M. Sau- 
chez, se sont embarqués immédiatemens à bord d'un bätiment 
franzais qui les a conduits à Gibraltar. Les amis de M. Reisch, 
apprenant l'iesue fatale de cette rencontre, se sont aussitòt portés 
contre les ateliers du journal le globe ou tout a été brisé, pilléet 
brùlé. — L'autorité a été impuissante à réprimer ces excès, 
d'une haute gravité. La garde nationale, dit-on, a protesté con- 
tre T' établissement de la loi martiale, et tout cela s'est fait au cri 
de Vire la liberté! Vice la constitution! On disait, au départ du 
ecerrier de Cadix que les patriotes progressistes voulurent faire 
des obsèques magnifiques à M. Reisch. — Mais, opinion géné- 
rale est, qu'il doit être inhumé à Chielana, théâtre du combat. 
Ces vénemens dramatiques absorbent l'attention generale. 


ANGLETERRE. — Loxpnes, 21 septembre. S. A, I. l'ar- 
chiduc Frédéric d’ Autriche, arriveraaujourd’ hui au château de 
Windsor, pour rendre visiteà S. M. S. A. L y restera jusqu'au 
28. Pendant le séjour de Farchiduc à Windsor, il y aura grande 
revue des troupes en garnison dans la ville et dans les environs. 
3. A. LI. ahonoré hier le théâtre de Corent-Garden, de sa pré- 
senece. L'archidue était accompagné du prince Esterhazy, am- 
hassadeur d’ Autriche près de cette cour‚ qui depuis quelques 
jours est arrivé du continent à Londres et qu'on supposedevoir 
y résider pendant quelques mois. 


— Nous avons dit que S. A. leduc de Brunswick, a été arrêté 

dans une hôtellerie de Preston, comme auteur ou complice d'un 
vol d'argent commis il ya quelque temps chez M. J. Marquis, 
d’ Accrington, mais qu'’ensuite erreur ayant été reconnué, 
a été relâchee, accablée d'excuses et de protestations de regret 
de cette mêprise. Ces détailsinsórés dans le Lancaster Guardian, 
ont été répetés, entr'autres, par le Morning Chronicle, Le ba- 
ron Audlan, écuyer du prince, a adresse, SOUS la date d’hier, à 
I'éditeur de cette dernière feuille, une lettre dans laquelle il 
déclare complètement faux tout ce qui à ete rapporté par le 
Lancaster Guardian, et annoncequgS. Á.a ordonné qu'on fit 
poursuivre l'auteur de ce scandale. 


nett Lé bÄron de 'N éumanù, nzinistre d' Autriche, chargé d’ ue 
zur. Jasion spéciale, a quitté Londres, pour se rendre à Johannis- 
“berg, afin d'avoirjune entrevue avec le prince de Metternich. 
ve M. Dedel, ministre des. Pays-Bas a travaillé le 16, au 

Foreign- Office. S. Exc. est partie depuis pour le continent. 

“__ _— D'après un, relevé officiel, il a été exportò dù port de 
…Londres,fpendant la semaine;finissant le-15 septembre, la quan- 
“ité de mêtaux précieux cisaprès: … … ' ek 

Argentfmonnayé. . Rotterdam. ..»...- B5,500 onces. 


8 ‚…. Calcutta : ....... 39,750 » 

Id. „ . Hambourg. ...... 500 »’ 

Id. ‚ . Hong Kong et Macao. . 213,647 » 
Argent en lingots . Calcutta. ...... . 25,208 » 


__— Nous voyon spar,un rapport des commissaires pour les terres 
coloniales et 'émigration, qui vient d'être imprimé, que le 
nombre de personnes qui ont êmigré du royaume-uni, pendant 

“Tes six mois finissant le 5 juillet 1841, a été de 79,394. Pendant 
les six mois finissant le 5 juillet 1842, le chiffre des êmigrés 
s'est élevé à 104,307. Différence en plus pour 1842, 24,913. Get 
état de choses a eu lieu, alors que |’ émigration pour la Nouvelle 
Galles du Suda entièrement eessé, et que les relevés accusent 
une diminution dans le chiffre de ceux qui ont èmigré pour les 
colonies australiennes, du montant de 10,455 individus. On re- 
marquera qu'il yaeu, pour le semestre, augmentation de plus 
de 20,000 émigrés pour les Etats-Unis, et de plus de 15,000 
pour les colonies britanniques dans l’ Arérique du Nord. 


-— Au mois d’avril dernier an homme du nom de Lynch a été 
‚ pendu à Sydney, pour crime d’assassinat. Sur l'echafaud il a 
avoué qu'il avait été le principal auteur de diz assassinats. 


— Le premier numéro d'un journal antipodien, Ie Nelson 
Examiner (du 12 mars), vient d'être regu en Angleterre. Cette 
‘ fenille annoncel’heureuse arrivée des trois navires Fifeshire, 
" Mary Ann et Lloyd's. ayant à bord des émigrés pour lanouvelle 
colonie de Nelson. : 
— Le Standard d’avant-hier annonce dans les termes sui- 
-wans, les nouvelles que nous avons publiées hier de Port-Natal : 
‘Nouvelles importantes de Port-Natal. 
«Ce matin, il a été recu du Cap de Bónne-Espérance, un 
“supplément extraordinaire à la Gazette officielle, en date du 15 
“juillet, ‘contenant des nouvelles de Port-Natal, à la date du 3 
“du même mois. Ces nouvelles annoncent la jonction des renforts 
=senvoyés de la ville du Cap, avec la poignée de braves troupes 
sous les ordres du capitaïne Smith, qui avec 26 blessés dans son 
camp étroitement investi, et n'ayant pendant plus de quinze 


outre par un ennemi déterminé et vigilant, a su se maintenir 

“dans son poste. Aidé par lafrégate le Southampton, capitaine 
Ogle, et par le schooner, le Conch, commandé par M. Bull, le 

“colonel Cloete a débarquê ses troupes, avec peu de perte, bien 
que les promontoiresà l'entrée du port, füssent garnis de ca- 
nons, et que les Boeren se fussent réunis en force pour offrir 
de la résistance. 

» Áussitôt après son débarquement, le colonel Cloete a 
marché avec des détachemens de ses troupes, et avec seulement 
deux jours de vivres, sur Congella, les Boeren prenant la fuite 
avec le plus grande précipitation. Dans cet endroit, l'on a trou- 
vé des munitions et une fonderie de boulets. Les Boeren s’ étaient 

 retirés vers leur camp, à 12 milles de là, où ils avaient réunis 
400 homines. Le colonel Cloete, n’ayant eu'le temps de débar- 
quer ses munitions du Southampton, a été hors d’êtat de faire 
aucun mouvement en avant, mais dans le cas où les Boeren 
n'accepteraient pas les conditions qu'il offrait, il ne perdrait. 
pas de temps pour les attaquer; Bans lentreteraps, les Cafres_ 
qui ont été si craellement traitós.parles Boeren, ont attaquê et 
tué plusieurs de ceux-ci, tandis qne quelques habitans de Con- 
gella se sont présentés volontairement pour prêter le serment 
de fidélité. Les Boeren ont offert d'entrer en pourparler avec 
“Je colonel Cloete, entre leur camp et Congella; mais le colonel a 
‚refusé toute négociation qui ne serait pas préoédée de la sou- 
- mission des fermiers. Jusqu’ici le colonel a fort bien fait de re- 
fuser d'enrôler les aborigènes sous sesdrapeaux. 
» Les Boeren se flattent, à ce qu'il parait, de l'idée absurde 
qu’ils seront protégéspar le roi des Pays-Bas, et ilsse fondent à 
eet gard, sur l'autorité d'une personne sansmisston aucune, et 
- dont le seul but était d'exciteràla défection en vers le gouverhe- 
ment britannique. La dernière des dépêches du colonel Cloete 
annonce que Prétorius et les siens se retiraient à Maritzburg, 
ayant appris que Panda et tes Zoelars marchaient contr'eux. - 
„Il paraithorsde doute que les fermievs hollandais devront 
immêédiatement capituler, car ils:se trouvent en ce moment en- 
stre deux feux, et.ils doivent sentir qu’il vaut-mieux -accepter 
des propositions eonciliatriees qui lenr ont été faites que persis- 
ter dans une rêsistance inutile; Le capitaïneSmith-et sa vaillante 
troupe paraissent s'être comportés d’ une manière digne d’élo- 
ges. Bien que réduits à l'extrémité, ils ont persisté à refuser les 
“offres de service que leur ont faits Panda et ses hordes. » 


— Les détails que I'cn vient delire sont basés sur les dépê- 
officielles regues du Cap et publiées par la même feuille, à sa- 
voir: 
le Une dépêche du capitaine Smith, en-date de Natal-Camp, 
“Je 30 juin; A a 

„Dans cette dépèche le eapitaine Smith annonceque le 26 mai, 
Jes Boeren se sont emparès, après une vive résistance de la part 
„des troupes, du port de Point-Par cet événement une pièce de 
18et la plus grande partie des provisions appartenant. au gau- 

vernemeaf.et débarquêes du Pilot,tombèrent entre leurs mains. 
Heureusemeht presque toute la poudre avait été apportée au 
camp. Comme il n'avait pas alors espoir de recevoir des se- 
cours, le capitaine seretrancha dans son camp pour attendre 
des renforts. ‘Les Tektniers' ayant demandé aux capitaines du 
Pilot et du Mazeppa d' écrite et d'exprimer au capitaine Smith, 
leur désir d'entrer en arrangement, une lettre parvint à cet ef- 
fet, au commandant anglais, le-lendemain de la chute de Point. 
“Un arnistice fut accordé. On négocia, mais ‘les conditions of- 
‘fertes farent tellement extravagarites, qu'il était impossible de 
les admettre. Toute négociation fut ainsi rompue et le capi- 


taïne se pfèpara à déferdre sa position jusq’à lä derttière ex- | : 


“trêmité. Les soldats farent mis à la demi=râtion. 
… Le 31 mai, lecamp fut vigoureusement attaqrié et cannonnée 
“par les fermiers. Le lendemain, ils ralentirent leut feu. Le capi- 
taine, danssa dépêche, rend hommage au courage et’à F hábi- 
deté déployés par les Boeren dans les diverses attaques. 


maer 


3 


ban 
jours d'autre nourriture que de la viande de cheval ; entouréen | Ristére. 


rieur de la province, le général Bugeaud s'est embarquê quel- | 
_ques heures après sun arrivée à Oran, pour Mostaganem à bord 


‘avait rencontré, au moment où il retournait sur ses pas pour Dito inscriptions 1831 &1833 5 

venir prendre des vivres, l' Emir Abd-el-Kader avec des forces aje ot en NE 8 Li 

assez considérables. Ce dernier suivit la colonne, laissant ré- el emgnmmeikennnker 

pandre adroitement dans lä pays le bruit que les Francais | Espagne … …{Dette diffórée à Paris. .. . . 

fuyaient devant lui. aen Befierod. Ered esdde 
la hardiesse de passer la Mina à la suite bras Be aid Lo | 


de la.division active de Mascara, qui, ayant fait alors un retour 
„offensif, accnla promptement l'ennemi à la rivière, lui faisant 


Dans la nuit du Bet du 18 juin, les troupes 
des: sorties, mais avec perte. Cependant, les provisions dimi- 
nuaient toujours, et il fallut tuer les chevaux pour nourrir les 
troupes. Dans la nuit du 24, des fusées tirées par un navire 


dans le golfe, annoncèrent: que des secours‘ approchaient. Le 


lendeïnain le colonel Cloete volait à la délivrance des braves 
compagnons dù capitaine. Smith. Du 31 ntai-au 25 juin, 651 
coups de canon avaient ététirés, saris compter la mousqueterie. 
Pendantee temps, les Anglais avaient eu 5 tués et 4 blessés. Le 
matériel du camp avait grandement souffert. 


2° Une dèpèêche du lieutenant-colonel A. J. Cloete, en date de 
Natal-Camp, le 28 juïn, avec 5 annexes ; 

3° Une dépêche du même officier supérieur, en date de Port- 
Natal, le 3 juillet, avec deux annexes ;- . zi : | 
4e Unedépêchedu mêmeofficier. snpérieur, en date de Port- 
Natal, le 4 juillet. C'est dans cette dépêche que le lieutenant- 
„colonel Cloete cite la phrase de Pistorius, portant ; 

« Je dois vous apprendre que nous avons fait-don de ce pays 
à S. M. le roi des Pays-Bas, et que nous nous sommes adressés à 
ce souverain pour nous protéger. Ainsi nousavons tout droit 
d'attendre que notre cause sera soutenueen Europe.» - 

5°Une lettre du même officier, en date de Port-Natal,le 3 juil- 
let, adressée à M. Pretorius, commandant les troupes des Boeren. 
Dans cette lettre se trouve la phrase suivante : 

«Je regrette infiùiment que vous vons soyez laissé tromper 
aussi grossièrement àl’ égard des intentions du roides Pays-Bas, 
par une personne n’ayant absolument aucun caractère officiel et 
que vous vous soyez:daissé aller à agir comme vous avez fait, 
d'après la vaine supposition que quelqu’une des puissances 
européennes se mêlerait de differends qui pourraient surgir en- 
tre l' Angleterre et sa colonie du Gap de Bonne Espérance, dont 
Port-Natal, ce que vous ne devez pas ignorer, a toujours formé 
une dépendance. » 


ver tee & 


—L’ United Service Gazette publie un long article (communi- 
qué) sur les affaires du Cap de Bonne-Espêrance et notamment 
sur les événemens de Port-Natal. L'auteur de cet article cher- 
che à démontrer la folie aussi bien que l'injustice de la guerre 


| que le gouvernement colonial a déclarée aux fermiers de Port- 


Natal. Il prétend que jamais le territoire de Natal n'a appartenu 
au gouvernement anglais,qu’il a été cédé par traité aux Boeren, 
et que, lorsquefceux-ci ont quitté la colonie, il a été montré ; 
peu ou paint d'opposition. L'auteur cite l'autorité de Vattel , 
pour prouver qu'on ne peut troubler les émigrés dans leur nou- 
velle pössession. Nous ferons remarquer que cet article se trou- 
vereproduit parle Standard, organe, comme on sait, du mi- 











FRANCE. — Paars, 21 septembre. Depuis quelyues jours, 
il s'est êlevé dâns la presse une polémique assez vive, à propos 
du commerce de la gommmeau Sénégal, et des mesures prises 
par les autorités locales pour réglementer ce commerce. La. 
question, dit le Messager, mêritel’ importance qu’on y attache, 
etelle sera bientôt résolue. La commission que M. le ministre 
de la marine vient de nommer s'assemblera le 23, et elle aura: 


vraisembläblement termirlé'ses trävaux dans les premiers jours | _ 


d'octobre. 


-— La bibliothèque de M. Sismondi, riche surtout en ou- 
vrages historiques, a été léguêe à M. Rossi, professeur et pair 
de France, qui en jouira après la mort de Mme Sismondi. | 

— On mande d’Oran, le 7 septembre : 
«Par suite de l'arrivée de dépêches importantes de l'inté- ; 


du bateau à vapeur le Phare, qui reste à sa disposition. On ve- 
nait d'apprendre que le gênêral de Lamoricière, manceuvrant 
avec la colonne mobile sous ses ordres au sud-est de Takdempt, 


» Les Arabes eurent 


éprouver des pertes. Pendant ce mouvement, nos troupes ont 
pris aux Arabes 15 chevaux et leur onttué bon-nombred’hom- 
mes. Mais il n'en. reste pas moins avéró qu’ Abd-el-Kader est 
parvenu à recruter de nouveaux contingens, il a êté rallió par 
le Kalifa de Miliana à la tête d’un millier de cavaliers. Ce der- 
nier a été pourchassó pendant quelque temps par le.général 
Changarnier dans Ia province de Tittery. 

» On annonce encore qu'une affaire très-chaude a eu lieu à une 


journée de marche de Mascara, entre la colonnedu généraldef Ardouins. . 


Lamoricière et la troupe d’ Abd-el-Kader. L'avantage est res- 
té à nostroupes'quisont obtenu un succès complet, — C'est à la 
suite de ces mouvemens que M. de Lamoricière a demandé ‘des 
renforts; on a vu partir successivement le 6° régiment d'infan- 
terie légère, 400 chasseurs d'Afrique et Spahis avec: plusieurs 4 
pièces de montagne: Le général Mustapha devait se mettre en: 
marche le 8 avec són Mazzem, qui ne compte pas moins de 2,000 | 
cavaliers bien montéset équipés. 


»Il est certain que le gónêral gouverneur était venu dans 





l'ouest pour s'entendre au sujet des opérations projetées avec | France. …. 


lesgénéraux quiexercent des commändemens dans ces contrées; ; 
mais il n'a trouvé ici que le général Gentil. Un expròès a été en- | 
voyé immédiatement au général Bedeau, qui se trouvait sur 1’ Is- | 
ser, et cet'officier général, arrivé aujourd'hui én ville, s'est 
rendu le 7 au soir à Mostaganem, sur le bateau à vapeur le Tar-; 
tare, pour y voir le gouverneur. : Ni 

» Quelques personnes croient que le gónéral Bugeaud se ren- 
dra à Mascara: d'autres, que le général de Làmoricière viendra } 


| le trouver à Mostaganem, laissant- provisoirement le comman- 


dement de sa division au maréchal de camp d’ Arbouville. Quoi}. 


qu'il en soit, íl règne en ce moment un grand mouvement. Les, 
deux bataillons de guerre du 1°rde ligne se tiennent prêts à em- | 


„Luxembourg, a 







barquer, et l'on croit qu’ils se rendront à Cherche]l, tandis que 
le Ier bataillon du15elógerse disposeà partir pour Mostaga- 
nem.r x : | 4 
__ GRAND-DUCHE DE LUXEMBOURG. — Loxzmnovne 21 
septembre. S. A, le prince de Hesse, gouverneur nüilitaire de 


— Hier, à une heure, un bataillon da 39e régiment est rentré. 


britannigues firent | 


vices administratifs, a mis.’ assembiée en parfaite:connais 


- ganisations qui se préparent, ainsi eqúe des amnèlioratíons p 


son château d’ Ardenne. .: 5 rf 


tembre, aura lieu le 26 au Parc. M. Hectar Berlioz qui doit 
riger ce festival est arrivé hier à Bruxelles, ainsi que MX. Eej 
Fun des virtuoses qui font le plus d’ honneur àl’ école de vici 
allemande, et MMlmes Vidman et Recio, cantatriees de. I'opl 


Pays-Bas. … 


Russie eens 


Autriche. . 


Angleterre. 
‚ France . « 
Pologne . 
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Portugal . 
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Espagne . » 


Naples . « « |Certificats Falconet En . 


pe quitté la ville le 19 de ce mois, pour se rendre | 





































dans Luxembourg, genaN 
mandeuvres. En: 5 da We 

— Les Etats du pays qui s'étaient ajournés.au 20 de ce mf 
ont repris hier les travaux de la'sessiony L’ assemblóe s'est ret 
sous la prèsideace de M. le gouverneur da grand-düché. …® 
_M. le gouverneur, dans un exposd statistique de tous 1e9% 


son lieu de garhison, de retoar dee 


de la position du pays et de ce qu'il doit attendre des divers 


tées pour les branches de services qui en sont suseeptiblaf 
premier rangsë trouvent |’ organisation des administratiens 
munales dont le projet de loi a été.distribuê aux memsh 
Etats, et celle de l'instruction publique. 
Nous ferons part à noslecteurs, dans le proehain nu 
principaux objets relatifs à cette situation, le temps n'ayä 
permis d'en réunir les matériaux pour la feuille de ce jout. 
L'assemblèe des Etats s'est formée en sections et vas’ oee 
activement de l'examen et de la discussion de tous les Î 
publics qui sont dans ses attibutioris. Eene oe 
ed (Journal de Luzeinbourd:g 
BELGIQUE. — Bauxeuues, 22 septembre. Je Sómat,& 
sa séance d'hier, a continué la discussion des articles.da 
de loi sur l'instruction primaire; tous les articles ont êf 
sans nouveaux amendemens et l'ensemble du projet a été 
à l'unanimité des 36 membres présens. ;_ …. … « 
Le Sénat s'est ensuite occupé du projet de loi relatif à la 
vention conclue avec la ville de Bruxelles. La commissië 
examiné le projet n'a pas été unanime pour son adoption; 4 
il résulte du rapport de M. le comte. Duval de Beaulieu, q% 
majorité a apprêcié et la minorité ne s'est pas dissimulé là 
fluence que les questions de loyaaté, de convenance, de hj 
politique et de dignité nationale doivent avoir sur la discus$ 
de ce projet. Plusieurs orateurs ont été entendus. La discu 
a été renvoyée au lendemain 22, et tout porte à croire 
sera terminée dans la séanee de cé jour. Dn 
Au commencement de cetté même séance du 21, Ie Sé 


zen 
mT ed 


avait aussi attendu lerapport de le. commission charg 
examen du projet de loi relatif à la restitution à faire f 
marchands de vins par suite de la convention commerci 
conclue avec la France. Lä commission a conclu au rejet dà 
projet de loi par quatre voix contreune. … … © 4 

— Leroiest arrivó hier. au château de Laeken de retouf: En 


— Ee grand concert national organisé pour Jes fätes delsf 
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